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G«u« ajuat u JÉSUS 
] Vax MBflano* «n V . Voua 

La Journée 
¥««• la prMM constata qua la 1' mai 

• éU   un»   manifaataltoti   abMlumant 
«Mlia, tant a PaH» qu'an pro»Mi««. 

A Pana, M. Clamancaau, pour bluffer, 
a fait optrar 776 arraautiona. On n'a 
■laintaou «M qual■^laa uiritte. 

' U tMnH* radical ai ra«iaal4MialiMa 
■ aaaMa* X^wtlaw i liiiWaat «a la r*> 
aalmiaw priaa pm la parti aaaiamtfa uni- 
fié ds la Saina tfa maintanir son candidat, 
quai quni advianne, au ssoond tour. 

En préaanoa ds oatta ruptura, il laissa 
■HX FMIrallana dépvteinsntalet le sain 
da farmular da nouvellaa règle» de diaol- 
■Ibta* 

La «tomitt a daiiMnd* l'annulation du 
■tarai ds rénaatlon de Nigra et pratesté 
•antra salla an paatiers. 

Un téMaramma de damiire tieure an- 
Mnaa û naminatioa da M. l'abbé Izart, 
««MpADt da Perpignan, à l'évêché da 
iMiare. 

■MBard VII a rendu «WU à 11 hauraa 
• M. FallUraa. 

Il «mUtara Pwia eamadi pour rantrar 
• Landraa. 

VM tr*»i«t« baulangar» ont voté aa 
E taasaUan da la frtaa sur nnvi- 
da laur aaarétaira. 

La Lacs mafonnique d'Orléans qui, en 
" ) da > SoBiata - a revendiqua et ab- 

ila iiiMidw» wi 

simplement déclarée. 

Ottarctte eonvoque aaa 
anaiaiîâ xasaavea ti Rouen, pour manifea- 
tsr an Itwfinaur de Manne d**r« te 12. 

rrRANQEH. - Au Raiohatag, le flM- 
iii'nirr' a«u * sautanir unaTutia vive 
aan»« laa aMMisIsa et lea Pelenaéa. 

— La pilnlatèra cet détlnitivamanl eana- 
IJMié «•! Kaltftiin. 

Du beaudiKoar» prooencé par S. En», le 
sardine Werclar. * U priée de poeeeaelon 

Ctachons cet hoinmege délicat rendu eu 
Hlniô lltnlalre. te cardinal Perrand. 

U nrtdlwr.!. pour an rapprocher ma «leja. 

ïï- u^3ma ou'an lour, caché derrière an 

ritîSSix au«îer«e«n»lm fculoM» Blenv.UlanlJ 
a„'?J<ma>~iUtelplM Pwiaud : l'ami de liralry 

LSs.%>ccfflrîs;-'\sjr^ 
- —   -n! earn- 

vltrftux E.i.Tdnf   rr«r    un    dv    'LO«   COnfTèfW».    ^U!   ' 

El'c'h.?!..  : •   »dolplïï%«  «...1.1.1. du 

POUR Mer FALLlfcRES 
■u«r MoretU. evéqu. de Salnt-Brleuc. 

.«Tun deVaii homînage à ion prédécea- 
lîS ïw» Wuèn* pour lequel U anfooce 
S irïK \^iû»n»iTt   II dit conoblep il 

,..ÎÎÎ7^. JtrUrea •• ■>» vraie famille », ae« Han^t ae. prêtre.. ^ ,_ a .ui a «aur 

Vriir COSOUT dan. leor eiB, ao» l>..u 
w£SL VTM. Breton, dont - 11 av.lt cou- 
BK^i«%S .»ec plue de reepact de 1» 
SKiS* iîé aeraleSl le preSeTpexipl. 

■•ÎX'»t;ip»t a Mé marqué par une m.- 

USSM   Sur les vert» peraoonrtaa de 

CKmi »Tec coeapUlsanee, en tasaoïa et ea 

EOCIUWSTIQOB 
t»  C»rT«»|K>i«lo»«   «KÎ-rUlteiM.   organe 

SàraaraUHnl .u moln. cju.lre luia P»r an. 
l^î-CIr^lSÂutteineM aux membre. Ou Co 

,tal^ur> de. Couvris et aux r«- 

'* M ti^aM «nseeclialn Coagrés de ' 
ïîL.r au U aal»). et * toute pSecoM 

JjrMeotfttSTdet franc, .o moUi». 

Sfe■A<!yî{;o5g«g■^x?^'* 

ObNGRÈS DI0CË8MN   DE   PANS 

La Société general. d'édacalICB M d'nuel- 
■iMiair* a obtmu dM Cofapagnle. da rbemln. 
ri tM aoar le Congre, diocéiaui qui M tien. 
Sï» TptfU 1.. r>. s. » et 90 mal. un. r*duc 
2S.ÎU.M t à la coodiuos de liste connaîtra 
Zaiâm » 1. far» d. dépan .vent le s mai. 

rSÎSa^'ia •>«>.>«• a M- iSU».. Msaé 
aaltTdaïa SocléU d'EducaUoo. 1». ru. de Ore. 

^Sit^gJ-artea     ^ 

6i iM>os n'avtnu paa éU <Uca P*' '* 
discours que le prince de BQlow a pro- 
noncé hiar au Raigiatag, c'aat ^H BOUS 
n'attendions du principal collaborateur 
de Gtitilaume 11 aucune déclaraiion sen- 
saBonnella. LaTépoode éa chMKalier é 
ses cinq interpellateora «ût pn Mr« plus 
brillante ou, pour mieux dire, moins 
terne ; elle ne pouvait guère conéenic 
autre chose que ce qu'a dit l'homma 
d'Etat aUemand potir. (M3t>rer aaa eon- 
patriotes sur le « malaise > dont venait 
de parier le prince de Halafeld. 

Le premier point qu'il avait jà traiter 
était la question du désarmement que 
d'autres nations eussent voulu soulever 
dans la prochaine conférence de La 
Haye. Tout le monde eat d'accord pour 
r^ouin&itre que le ohanceU^ devait par- 
lagar le aoBtimant d'boàtiUU aoarqud 
par les précédents orataitn * tcmta idée 
de diminutuMl tta forces militaves. 

Il est banal et sttprrflu de répéter gu» 
nous sommes loin des temps — s'ils 
viennent jamais — où les Etats seront 
unanimement disposée é s'entendre pour 
limiter leurs armements. Et alors pour- 
quoi laisser entamer una discussion 
vouée à la stérilité? Plutat que de laisser 
renaître d'énervantes poiémiquaa qui 
auraient sur les • relations internatio- 
nales une influence Itcheuae, il valait 
mieixx déclarer nettement aux peuples 
qui songaient à ouvrir un si scabreux 
débat, qu'on n'y prendrait pas part. C'est 
ce qu'a (ait le chancelier allemand, «t la 
[leiotiatag lui a montré par ses applaii- 
dtssements qu'il l'en approuvait, comme 
il l'approuvait de n'avoir pas voulu, pour 
cela, décliner au nom da l'Allemagne 
l'invitation i la prochaine ctmférence de 
la paix. 

Le chancelier a parlé avec moins 
d'abendance de la situation xie l'Alle- 
magne devant l'Europe. S il avait très 
oomplaiftBaaaat donné son opinion et 

nstiDtttmi» ti a «û vtcgaia'aiî îI- 
liances dont il est tant parlé depuis quer- 
ques semaines Sahs la prisse européenne 
et de raccroissament de I'ieoletfiant de 
l'Allemagne. 

Cet isolement, le prince de BQlow nf 
l'a pas lué. Derrière la sourire indulgent 
qu'il affectait en nommant les nouveaux 
Kroupementa d'Etats, il laiasait deviner 
une inquiétude d'ailleurs bien naturelle. 
Mais il s'est efloreé visiblement de u-j 
point insister. 

Il n'a pas relevé laa expreaaiens très 
caractéristiques comme celle ■ d'encer- 
clement • de l'Allemagne par la* nou- 
velles puiasaoese alliées, emptoyéet pof 
les députés qui l'avaient précédé à la tri- 
bune. Il n'a pAs glissé l'ombre d'un re- 
proche è l'Italie : il a même donné a 
entendre que le rapprocliement de celle 
nation et de I Anglelarre avait du bon 
« en soi ». Le cttaneelier ne s'avoue pas 
contrarié des pourpariers existant entre 
l'Angleterre et la Russie ponr régler 
leurs différends asiatiques. 11 ne veut 
pus ^'efTrayer de l'amitié de l'éléphant et 
de la tialeine. 

Uuelle douce philoaophiel quella sage 
résigoationi 

Mais on noua a bien t^tiangf notre 
Biiluw depuis mr^ii^ de trois ans. Le 
premier ministre allemand était autee- 
ment ombrageux eo 1904. lors de* ac- 
cord* frioeo-anglais. Et pourtant las U- 
titres réglée à celte époqiie né loocliaiant 
pas plu-<^ l'Allemagne que ceux qui aolli- 
citant aujourd'hui l'attention commune 
de l'Angleterre et de la Russie. 

Et le Marocf 
Il paraît que la récente violattOD ter- 

meXe de l'acte d'Algésiras par l'Alle- 
magne au détriment de la France ne 
peut amener aucun trouble dans nos re- 
lations avec nœ voisins. L« fait d'aec»- 
parer. contre tout droit, une entreprise 
loduatrielle de première importance 
n'eet qu'un de ces actes • n'ayant d'autre 
but que l'égalité dee droits dans la lutte 
économique •. 

Tout cet optimism* est superficiel, il 
n'en faut pas douter. M. de BOlow est 
trop Bviaé peur ne voir dans l'attitude 
des puissance*, à l'égard de l'Allemagne, 
autre chose qu'un** phase oaturelle d'évo- 
lution paciftqut.', ft dans nuire méconUjIi 
tMnent de ses srissement* M Maroc, 
qu'un mouvement d'impatience natlona- 
lifU. 

M. de BQlow a voulu parler pour ne 
pas dire grand'chose. BoiL.IUen n'eit 
changé après son discours. Mais puiique 
le moindre morceau de littérature diplo- 
matique peut contenir im enseignement 
retenons de la bvangue allemande cette 
phrase et demandons à noe gouvernants 
de se i'appeoprier : 

« Reelooa coov*inea»t^ 
wront (fautant p1u(>tU'è( 
sArement surmontées que ngÎM . 
une polittq—étranger» plu* Jalme, «lus 
ferme, plu* obje(tive, et qtfe Ii6us nous 
montreroo* plus résolus à sauvegarder 
notre paix, notM hannaux, notre litM- 

LES PâPIERS MOMTASHUII 
Dan» M rtance d'hier, la eoue-Tmnnit.' 

•ton d'enquête a décidé de r«Mni.r l'exa- 
men du ocellé lî des papier, aaiaie è l'an- 
cioine nonciature. 

Sur la dunande de M. (javajrv, délégué 
de mlntetr. der ASair.. éuaagèraa, le 
Parqaat avait Uiisé eaae lea (aire traduire 
iee ADeuBeats i leileiiss daa» ce aeeHé. 

Cae daeWBMU ae céipportMat aux ques- 
tion. euHiantee : 

1« Las egUwa Italienne, en Orient ; 
2- tribunal d'arbitrage de La «aye ; 
3*» gueire ruMO-japonaiJ. ; 4* le Vatican 
demande à être aoai. aa uibusial d. La 
Haye, v '    ..     ., 

Le rapporteur d* U Commissfan, M Boo- 
rély, propooeM k la CWmia.Inn que le 
ministre de. Affaires étraogéree eolt en- 
tendu av;int de decider la traluetfbn d. ce. 
pièoe.. 

Gazette 
U ilèêtH Ml ht m*rt 

La IlbctU dfl oonscienc*; conusw on tait, 
Mt garantie à tou9 les cltoye» (raaçaûi 
par la l>éc\aTmiioiK d*$ DrmiU de Ckomwu, 
la Constiiutlon, 1» toi d* aéparaUsD de 
1806, etc., etc. 

Daas une commune du plateau de Poti- 
sny <Jura), dit VEriair CoiKtoii, un garde 
forestier a cru pouvoir faire sei P&ques eu 
l'an de CaaMrofaee 1907 Mal lu4 en a prit 
Le taoucbard patenté de l'endroit l'a »i- 
cnalé k qui de droit, Queb|u«« jours apKs. 
le garde recevait directemmit 4« ralaWre 
compétent un blAme 4n•rg^ue, avec me- 
naces, naturellement en cas de récidive 

Quand on vous dit que tout le monde est 
libre, 0Tt Fr^cel 

Lu tihrmtUêmrt ^« la —iété 

Au ■éniteoeier de Lenabourg <SuiMe), 
OÙ est enfermée ranarehiaie ruMe Tatiana 
Leontieff, qui aaaaaalna à lotortatten le pai- 
sible rentier parisien Muller, il a fallu choi- 
sir à la prûonQièce une occupation. Ce 
n'eet pfts aMoa «ui^riae qu'on a eoDataté la 
complMa Inaptitude au travail de,celle 
qui déclamatt si haut rontre les » itiutUes » 
et prtKrlamait la loi r « Qui ne travaille pas 
n'Q pas droit H manger. .. On se rappellr 'i 
façon méprisant^ dPflli» jeune j'éioluticjn 

ment rter) faire de ses. dU doigts 
ap«rbri4 la coutiure. 

Combien de cet rtformateïir*» de li so- 
oiété oui ne sont qu« àmm raiée et des fa|< 
néants, et auraient d'abord à réfumier lev 
proprt vie t * 

Pauvres frëBùê-mofênâ! 
-——'   '       - ■ ■ '■'  ■■ — i 

Ils avalent demandé, les francs-m«ço^ 
d'Orléans, à figurer dana le cortège 4» 
Jeanne d'Arc, afin, sans doute, de rldleuÂ> 
ser la cérémonie. Au fond, Ua ne pouvaim 
eapérer qu'on fit droit à leur requête, il 
Toici que M. Clemenceau leur accorde avM 
usure tout ce qu'ils réclamaieiitl Lm votbi 
maintenant contraints de se montrei duiu 
Ifs rues de leur viUe avec leurs In-tiRne^ 
leurs petits tabliers trop courts et ïe|ii«| 
marteaux, ^'exposant à la risée des gamifia. L 

— As-lu vu «1 tel, comma U est ufluMM ' 
Ce qu'il est rigolo, raa parotet ^ 

Aussi le bruit murt qu'on doit faire i^pv 
h des francs-maçons de Parts ou d'alltoiiar 
qui M ■oucl«runt«^u«4é «e faire voir «v^ 
leurs orlpeaiu d«np une ville où Us seront 
IncooDU** ^ 

n nl*ié.<Hi Syndical rea». dee 
ïyrlquea, qui a décide d'offrir une médal 
•< de  recQonalAsance  n à M.  Clémence 
pour   le   remercier   d avoir aupprlmé 
quétae dans iee cafés-concerte. 

La nouvelle a été annoncée avec fraap* 
dans la preeae officieuM, met. I. M»isef||r 
lion ne marche pas, .t M. aemenceau ^ 
MBibl. pas prto d'avoir sa médajU*. b 
Syndicat rouge ne s'est p*. iendu dll^ 
rouge Hard. .-    *.      „ ' . 

Aire, uut, coawa M. Clewepceauji 
porterait pM aa oaedaÉtte,- fl*«e h» IM^ 
donc eimplamem un eou ■*«, aoqnel B 
donnerait un aeB. de reconn»l"ance JJ 
méice qu'on vote a ta Chaire de. .ord^ 
du Jour pur» al almiilc avK un caracHi 
de conflaoce. 

Ce Mrs plue économique. 

L'avU fun —Hhtr^ 

OB sait que laiaeinblé* de* P»'™".<_ 
fenrs m décidé d'augmMit.r 1M prt«_*.] 
barbe et de la taille, é pertir <"» •;V»»Ï 

Mal. un grand nombre de patron, r— 
•ur» n-.ntendent rien ch.nger à W"" t 

U y a 14 4* gtiel surprendre on wuttX-: 
DUre qni, Ion du vojFage ea Prasce .de 
l»np«reur. de Rugaie. avait tait meUre 
jusque dan» un certain endroit réservé à 
Leur. MajeMé. des /auUlee de papier hj- 
glénk|u»jiui armée de. Kxrreralne. 

/.es cQup^ de poing 

de l'amitié 
M. Démcnceaii aura bien de la peine à 

tirer des 700 aocstations de gamins buis- 
•ooniers opérAss par son ordre le f mal, 
J apostniDlM empruntée à l'histoire, «iftne 
avac queli^ues modifications : Je jura que 
« jour-Ià J'ai sauvé l'ordre public! 

Cetie lois, le Ww/jT eat éventé. Nul n'a cm 
*^ P^rU du 1« mal, et chacun voit que le 
péril est M. Clemenceau lul-naftOM. 

Non pas, certes, que je blAme jamais nn 
chef de RouvememMit de prendre des m**- 
sures orévenUves de troubles éventuels. 
Mai» tm ffOuvemenMnt, protectenir dfe l'or- 
dre, Uê las prend pas un jour fixe par an. 
Il »rot*ffe la paix publique d'une Satnt-Syl- 
vastre à l'autre II ne toUre jamais ni le 
déploiecnsot du drapeau ruuge, ni les 
chants révolutionairen. ni les foyers d'In- 
surrection anarchiste. ïî fait jouir l«t> <■>- 
Lovens du rnuiTitien d*' l'ordre car l'f" ■ 
de U liberté. 11 élève une bamère ;>• i 
nsnta entr« les pcrtofteiéur*'«t les geii» 
netiWM dBir«4ass«tiâaitrtoUa «t les pa 
trtotM. •atsvisa'anUmflharistes et rhnnéc.' 
Entre htl «t les perturbateurs, et les anti- 
oatriotM et 4«s antimiUttrristes, U n'y a 
rien de commun, ni pourparlers, ni conces- 
sion, ni connivence, ni passé de complicité: 
n Et c est Clenjenceau qui me fait arrêter!» 
a dit I'anarchi.ste Levy *vec u&e amertume 
qui m'a tant frappé que je suis hanté de' 
cette parole, et que >« la répète. 

Un chef de gouvernement, vralmpnt pro- 
tecteur de l'ordre, s'épargne des mesures 
exceptionnelles en veillant conatanunant 
sur la paix publique. Il ne dit pas : tel 
jour. Lai protégé l'ordre ^n faisant 700 ar 
reotittoiWé f^ a conscience de le protéger 
tovioars, «n^faisant toujmits fespctfeYles 
droits et la liberté d'autrul. 

II faut reconnaître cependant que M. Cle- 
menceau n'a paa été sans recevoir de^ 
coups le 1" mai. Mais ce n'«st pas dans 
la rue qu'Us lui /«rent assénés, c'est «u 
Comité flxécut)i>du parti radical et radlcal- 
svclallste. c'est-à-dire de ses amis qui ne 

L'eiposition iotêroaiionale miWm 
DE   aOROEAUX 

■^aucu^^ 44. i.l.»iiaa *ucoie, mal. ou peut 
«f» weaMI^r «e i}ee sera l'easëmUe. tru 
cieus, élégant, harmonieux, où ne mariunt 
l«a architectures les plu" variées, oeavre 
digne du «rend toleot de M   Tournalre. 

Le grand palais n'élève au centre dea 
QuincODce.. Le voilé qui déploie «a façade 
principale vie-é-vls du monument des Gl- 

,ngerI 
nous di.ait 

feurs n'entendent i 
— Il n'y a pae de loi, 

d'eui   oui noua oblige é Lire payer pa 
chent p^ ctier «ue cela n. n»"» """TH 

Quant é la aupprewion du .Pf"™*, 
» «nlralt. à la ".(ignlt* de «lui qiri i 
donne comme é "(le de l,<"^'" ?"'] 

»lt IS ^« 1 
 matâons c 
çona se obarficront bien de 
pngande •• su^jre» du client 

^_ ■ fairs de lai 
•nt, en vue du rH 

Isa 

Engand< 
U»wuifiit d-i puurholre. 
L« résultat de tout cela, c'est ou un a|*S 

giiâd Roaibrt d*hofflmet apprendront M0 
tMtr aoJt-attDef- . 

«erftléiil rïen MU farf, «t aàits Iwguslt H 
ne serait rien. 

Or ce Comité I*o datibé de la belle façon 
Par l'adoption da deux motions, érnsnant, 

une de M. Buisson, 1 autre de M. Chauvin. 
Aux termes de ces d£ux m»tion3.1* le minis- 
tfere eM £ûmmé d'annuler l'arrêté du préfet 
de la Seine qui révoque ri9BUtuteur Nègre, 
conformément h la déciplon de l'avant-aei- 
nier Conseil des luiiiistreA ; 2" la révocation 
par le Rouvernement des postiers signa- 
taires de la Itttre à M. ClemeTueau est qua* 
usée « d'illégale » et » d'arbitraire ». et 
mandat est donné '< aux élus du parti 
d'empêeher le retour de pareilles illéga- 
Utés ». , 

VolUt comblent s'expriment des amL<tr 
Sens doute. Us ne cessent pai d'être de.i 
amis pour cela. Leurs coupe sont como^e le 
djstft feu S^be : les coupe de poLog de 
l'amitié. C'est pourquoi cbaigeol-ilê leur 
bureau, désigné pour porter à M. Clemen- 
ceau cette double metloo, de bien Lui dire 
que ei cea «léciaions ont un caractère li'indi- 
cation et nuMement d'hostilité politique >•■ 

Ces indiiottun de route à auivrs reaseni- 
^lent furieusement au clown Footit trans- 
formé en çrnployé de cherûins de fer, qui 
bourrait de coups le voyageur Chocolat en 
l'enfourÂant dans un wagon de 3* classe, et 
qiïl, lui leildaAt la main, après l'avoir 
nssis. ïtJl étSa» aimablement : <t Amis tout 
dp même ! )> " Amis tout de même 1 •> se 

■ -ipnait  à  répondre  Chocolat,  en  se frol- 
Tit les reins. 
fttate la MaltiwcaapiâD Qmihà 9aétnaMt 

éa MEll raAtead •rradiCRKsoeéailfMe est «a 
nipCtttnVMBnÙMévvTae-lB CfMMir Têdfr») 
du parti soefaliste unifié de la Saine. 

DAewnaJs, ont décidé le Comité radical 
socialiste d'une part, et d'autre part le Con- 
seil fédéral unifie, il n'y n plus» rien de 
commun entre eux en matière électorale. 

Le candidat de? uns qui aura le moins 
tff voix au premier tour de scrutin ne se 
désistera pas OAI second tour en faveur du 
candidat dès autres qui aura obtenu le plus 
de suffrages. Tout egt rompu, mon frère ! 

Si rettetupture avalUén lieu plus tât. que 
daraAicaox socialistes «t de socialistes uni- 
fiés manqueraient à la Chambre! Il en man- 
querait tant que M. Clemenceau ne serait 
pas au pouvoir ! 

Et. pour peu qu'elle s'accentue. M. Cle- 
menceau r'y sera plus ! 

Ce coup atteint moins directement le pré- 
sident du Consail que Ise u coups de p<^ng 
de r&mitlé n ; mais Û le toudie plus sûre- 
ment. 

1 a. 

sort et de l'horixon inondé ds lumière ne 
laise pas Indifïérents. 

Revenons à. lenirée de l'exposition face 
au moniunent dtis lîirundins. Voici eocora 
lrjm'iJiyiri|m..rnr..TT l'irrr^ 
iwlBls aivbe dont les ar^|^ur«f aaqt -wu' 
tenues par ae lèpres cdtonnes M aux rha- 
pileaux richement ornés et ses jsrdins qui 
feront rêver d'exotisme et de poésie. Là ae* 
ront exposés les produits d'aaportatiun et 
d'iniDortatioB de Paris, des principales 
Villes de Prance- 

_—  — Tout autour s'élèvent le palais de la LI- 
rondlns. Ln hnmense pignon la compose^ I irue ûiarttime française; ceini des vins dt 

•MU 

EXPOSmOtl HUniTIHE INTERHATIOHALE DE BWOEMX 

Le gnnd palait t I» monuwnt des Girondins 

u   tutur   béri 
oui eervii 
>riii. ;t Le berceau deetiné ■ 

d'Eapagne eet 1. mém. 
pboMeXlI et It Alpbuou XIII. Ce beireMi 
soutenu p.r d.ux colunn.. coriotbieri^^ 
doeéec porte lécu royal d Eeaagne el,ee 
trouvait auparavant .urmoaté dar eM 
couronne de grendee dinxDuun., d aa g#- 

pour le reeepéeeeTS* ae uiiee oiBuSff^ 
•of. reee aueal.Perta «raM déltcM tuâ/lir 
■Maroel, elle a dû trouver le pold. al I* 
aeinoaa. trop lourd encore, mem* MI e| 
boU, pour un. ttt. d'entant rt a pre 
qa'êke nt eMeurée »•' «•> ruban, eti 
aJMVft 

percé de troU grandee areature. Me.vant, 
à la bauteur du premier étage, le. balus 
tradee d'appui d'tuie vaste logta. U eet sur- 
■uaté liu-mème d'un roatre de la proue 
duquel .'élance une Renommé, senlevaut 
aur le aûbre co&tuur d*lgie Immense mapue 
monde Le tvmnan »^ deMue dee areature. 
aat deror* d'une (resqve des plus heureusr» 
du. au pinceau du p^Atre FoQcbixn. Dau. 
le. écoincou, de. urfaoU jouaii., du. au 
etaeau du actitpuur Cooverm. An pourtour 
e'étend ujM gorge de grande allure décorée 
de f reeque ce camaïeu et terminée par deux 
toureilee. 

A llntérieor la nef centrale a de. propor- 
tion. Impoeantes. 150 métré, de longueur, 
» de largeur. 19 de hauteur. Cest dans 
cette nef centrale que prendront pface tou. 
les groupes se rapportant U la marine mili- 
talr. ou a la marme marchande. A son er- 
tréiolté M développe un grand eacaller i 
double volée aboutlMant k une galerie ati- 
d»«.ou« dr Irt.iu.lle «-oiivrp l'entrée de la 
Sali, d'" IfUa gjl ociope u"i sajji-m.-., 
de 1:2 UUU metres carrée Paralléleroent u la 
Del centrale, 4eut galerie. ^ eeroot Iee 
eipoaitiohs ofSclclIe. de la ROMle, de 1. 
Beicioue et de la Grèce O dernier pave 
4oit envoyer la reproducttos des princi- 
»»ux chef-d'œuvre de l'HeHade antlaut La 
Beleidue et la Ruuie ont, en outre, de. pa- 
ytUon. particulier.. Le pavillon de la Bel- 
eique oui s'élève au bora de la Garonne eet 
une curteuM reproducUuo du Steeo d'An- 
ver.. 

L. rrand palet, dépioée eur 1. quai une 
Mconde lacade trée ftégaate, tree ajoure* 
deat la Mbr* .ithouetto s'oppose hanrvusc- 
nwt 4 la déUcaU taeeee d» détail, deco- 
retMr, cMU lafede eet Au^ée de deux 
te«. d'où on voane ooateeapler le .pec- 
Igcle de la red.. 

Use paMorelle conduit au bord dee quai*. 
UAe bajuetrade fleurie donne eur le f.uv., 
là viendront .'aueoir le. viaiteura déai- 
ntu de repoe, que It décer gnadiaé. du 

la GiroiiSc avec Me terraM.. en forme de 
treilles du plus gracieux effet, près du 
Rrand palais une inunenee galerie eet uni- 
quement coneacrée ft l'exposition de. pro- 
duits de la capitale; cest tout un monde. 
En facade sur le quai, le palais de l'auto- 
BOMle. dtine arcBitecture élégante et sQre. 
El paraeiiiés dans les immenses jardins qui 
entourent l'exputiitlon, une (oui. de pavil- 
lons divers, non encore terminés. Cette par- 
tie surent n'eet encore qu'un amas de pla- 
ira.. 

LES ANtlMILITARISTEB 

M. Clemenceau a prew-rlt de Mumettre au 
réeimv potitlilue les hull signataires, actuel 
lament arréUis. Ua l'affiche aalimilitariaUi. 

UN* mravgLLS  AniiKeTAriON 
A midi 20 1*3 agents de la SOreté ont arrMé 

A PARIS 
i//j ûMarchisH tiré Mur /« tr^ifpê — 

Un agwi tt frappé é*uttê Mh — 
776 arr99tat/9ii9 — Lûpotka r»- 
tyfftê fie rtfotwr» et 2i0 pêt- 
gnanfs 
Exactemanl 776 individus ont été » cueil- 

lis >', hier, par la police, aux énvirotis de 
la Bourse du travail Un vérltai>Ie petit 
arsenal a été d*rm»rert dans leurs poches. 
st oteB qu'à la fin de la journée, dASs un 
coin ds ia &alle d** la rBiM*me du ChAteaii- 
d'Euu. |e.t agent? avalent rasaembléJÎB rft- 
vniver», 210 poignards, saus ^ioaiptar les 
piaries st. autres iiutomunits «rtnrirrdî- 
natrea ' "_, . ' 

Celt« Journée, fert calme» n^ *tifr ma»-- 
quée que par deux incidents 9t;ftv^,, q>H 
n'ont ov heureusement aucune conoéqu#nre 
funeslA. 

.- —o— 
A Y lï. 39 «xactement, im 1»une bomme 

blond, assis sur l'Impériale d'un otnnlb':- 
allant 4e  la   BfiPtillp   n   (,   Mi-ldei;.' 
moment où le vehim ■ 
de cuirassiers, pUc» 
«'«■trécirité de la tn*- 
bm«»qwna«ït et déchitijct-u unq touj.'^- u»- 
rcvoJver si*- tes c«vatiM« «t tes soMats qm 
entouraient le tcrre-plflin. 

L'attentat fut si rapidement commis ces 
les voisina M parent désaT^ner Je criminel 
avanrq»il ait épuisé les cinq balle?, de 
V^TTv^. ine dame, rependant, pan*lpi, à. 
cDupf» de parapluie, à lalre rasseoif rln«r< 
gumène, tandi* que le colonel de'Suoél, 
qui se troiivuiL éfr.ileraent sur l'isopérlafs, 
arrachait le revolver a l'anarctiistc et IB 
maîtrisait. La foule, indignée, donna aus- 
9Mt\ l'assaut à l'omnibus, devançant mAasa 
le mouvement de la police. En un moment, 
l'anarchiste, fortement îjfttippil'éj p^irrn '^■t 
matns en mains, et, bmagusment sqwltv*, 
vint retomby siy l»jAta»tiiJe,.W.Jaffiàa. 
dés agents qui eurent: Uutaa les peinas A. 
le protAfrer de !» furevr de la fotîle « à' 
redlralpei tout en sang. À la. caftfm* idu ' 
ChAteaU'd'Eau. Ln indWidu, qui ^ troH< 
vait auprès de I aiiarchûilo et TopprOuvalt^ 
fut non moin^ malmené. 

Le majastrat parvint ft établir It^îÇAUI* 
de rATiarchiste : Jacob Law. d'oriftino russe, 
naturali^ Am^i-iaain, tatlleui. domicilié 
rhet un laUleor rosse, M. KodoiioêkL ùl, 
1 ue Ofdener. 

Law a décLat^ qu il prenait tMe l« ref- 
pcnaabiUti de son acte et qnesoa istrntiou 
*it*it d'atteindre 4ea. offirierf; <* qu'Il-vegreN 
tait   rie  n'en «voir tué «ncilTi." 

Une porquisition a ^t*- aiiïslt&l oplrï^e au 
rioniiaiU' ije i:e dernier, où les rasglstrs|4 

Le mmgn^ inoidvm t est pro^aft «o ertt^ 
sèment de la rue du Fauboui^-diKT^pU 
M du (nnal Samt-Martiii, oil Ta foula 
Mnaiivsêe se prépaiaii à descendre «ara !« 
Bourse du travail. 

M. Léplne, Inquiet, lance, des gyntp <|| 
ce c6té. La résistance sôigsnise : das 
pierres ramassée» sur la iMk'gc du canal 
sont jetées eur les cavaliem et sur leb 
ageuta. Une collision aeproduil aassz vive. 
Une demi-dousaine de gordiens de 1s paix 
sont aux prise» avec une vin^ainc de ptr- 
sonnes lorsqu'un coup de feu éclate. 

L'aftent Eugène Sténf^rt^n^^fiZi 4i> ^£ 
efit atteint par ttn.ni'' 
(fiTZ m2Ci«ir M JtlS 
mente tiiBMtissflnt^li    _,_ _ 
La balle ne pénètre poiM et^aîf une plal» 
contuse au cdté gauche, à la hauteur Ile la 
dernière côte 

- L'agent Stenfoi't H qnelques-uàs ds ses 
collègues donnent la chatise à l*haminV au 
revolver ainsi qu'à troiflx)UffUatr« indlintfiia 
qui le suivant dans sa fuite 

Dee renforts arrivait. Lrft agents nûtten'L. 
sabix au clair el revolver.au poing. lU fa- 
nent en respect les asaalÙante et .dttfiygtnt 
leurs collègues. 

Dtnx prisoniiierq sont roiiihijts dans Ht 
'■ secours aux noyés, pv^--- dr ia paa> 

• ri.   la Dou»«e. 

28 ana, tourneur, «al accusl d &vou ftu^sur 
iSigenl StenTorl. Il se dfrfen* et_^rot«ïle ae 
^oii innocence. Pourlanl Vartne * iH re- 
trouvée prte de lui. En le lotttîirftnt, les 
a^eots ont rtili'ouvé dax^ ses. nanhfe deux 
grosses rHemw M un tiars^pew- trtsngo- 
laire aoUdeiueut emmanrTK, dont la point* 
effilée était protégée pnr un bonelWft. 

Au cours de l'érbeufTourée. il y a stt 
d'autres personnes atteintes. Le gardlap ds 
la pait Mauzagol. du X|> ^ro(|di«tuaent. 
blessé à la joue gauche, doit intarrompr* 
son service , il en est de même pour )tt sous- 
brigadier Rondeau, auquel un sffup ds 
canne a provoqué une luxation de la mein 
droite, et les agents Arthui Galloic, cctfiTu- 
sionné à la jambo gauche, et Marquelou, 
qui a T^\k des boriuns. 

DANS LEs"DipAÎlTEMENTS 
Nous avonf donné de* luer des dspic^ie." ds 

dp nos correspnndantP snr I* î*' mai dant l«s 
principales villes ..^  . ^ 

Voir: quelques nouvalte? dépêcbes : 
K Srsst. une manifestation a en lieu cootr* 

le préfiklent de l'aucisn Syndicat rwin ds la 
pondrene Lef oraieuf^ ont (lemandela rt 

•P* 

_ rtint* , 
uiattoM  de^  i;r*viate» nivoqu*ii.   Des gamja*, 
oni   tanc^  df^  pierras   Le uomoiissaife 
rial adiuini, M. Careace, a «u» «ttelnk 

A Satfff-Nasairs, M griffu elhss. dcva;>t 
600 personnes. « Tait un9 conf^r^Q«e sur les 
événementb. et accusé M Clefnei>c^] d'&toir 
touché de Targeni des patrow» «('ft. BrtanÂ 
de n'ftre qu'un csbotm, ,t        ■ 

dsrant 11 Bourse du travail ._ _ 
Lalong. l'un des signataires de I aiavt.«, 

U a y % pat t« d'incidents. 
■iiesiaiH^ us 

t^'¥^i^>!°ii^»'.''<X' i-«'«r." *•] 


